
No 54 - Février-Mars  2009 

Dans ce numéro 

Repères 
La bataille perdue 
Agenda de l’évêque 

2 

Billet de l’évêque 
Les AA et les AAAA 

3 

Note pastorale 
Du pain sur la planche 

5  

Formation chrétienne 
Ensemble, mais pas sans les jeunes 

6 

Dossier 
Développement et Paix 
Vous connaissez? 

7 

Anniversaire 
Les trente ans du Récitatif biblique 

10 

Spiritualité 
Création d’un festival de Pâques? 

11 

Bloc-Notes 
Paul et le baptême chrétien 

12  

Présence de l’Église 
Peut-on changer le monde? 

13 

Le carnet 
L’avenir de nos églises 

14 

In memoriam 
Abbé Georges-Henri Roberge 

15 

Méditation 
Dans le sable ou dans la pierre 

16 

Carême de partage 

Dossier, pages 7-9 



 

R E P È R E S  

Page 2 - En Chantier No 54 

E N  CH A N T I ER 
Revue du diocèse de Rimouski 

34, de l’Évêché Ouest 
Rimouski QC, G5L 4H5 
Téléphone : (418)723-3320 
Télécopieur : (418)725-4760 

Direction 
René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net 

Secrétariat 
Francine Carrière 

francinecarrière@globetrotter,net  

Administration 
Michel Lavoie, Lise Dumas 

diocriki@globetrotter.net 

 
Rédaction 
Odette Bernatchez, Gabrielle Côté r.s.r.,    
André Daris, René DesRosiers, Wendy  
Paradis, Gérald Roy, Jacques Tremblay. 

Collaboration 
Mgr Pierre-André Fournier, Jacques Côté, Ida 
Deschamps, Raymond Dumais, Sylvain 
Gosselin, Réal Pelletier. 

Révision 
Normand Paradis, s.c. 

Expédition 
Lise Dumas 
Berthe et André Bouillon 

Impression 
Impressions LP Inc. 

Dépôt légal  
Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
Bibliothèque et Archives Canada 
ISSN 1708-6949 

Poste-Publication 
Numéro de convention : 40845653 
Numéro d’enregistrement : 1601645 

ABONNEMENT 
Régulier : (1 an/ 8 num.) 25$ 
Soutien : 30$ et plus 
Groupe : 100$ pour 5 

Tout texte publié dans la revue demeure sous 
l’entière responsabilité de son auteur et  n’en-
gage que celui-ci.  

Il peut être reproduit à la condition d’en men-
tionner la source et de ne pas modifier le texte. 

Mars 2009 

1 10h30 : Célébration eucharistique et appel 
décisif des catéchumènes (Cathédrale) 

 1ère Matinée dominicale  du Carême 
(Cathédrale) 

3-6  Assemblée plénière de l’AECQ       (Cap
-de-la-Madeleine) 

8  2e Matinée dominicale  du Carême (Cathédrale) 
9  Conseil presbytéral (CPR) 
10  a.m. : Réunion du Bureau de  l’archevêque 
11-12 Inauguration du ministère pastoral de   

Mgr Jean-Pierre Blais (Baie-Comeau) 
13 p.m. : Célébration eucharistique      

(Foyer de Sacré-Cœur) 
15 10h30: Célébration eucharistique (Cathédrale) 
  3e Matinée dominicale du Carême

(Cathédrale) 
17 13h30: Groupe de prière (Place St-Laurent.) 
23 a.m. : Réunion du Bureau de l’archevêque 
25 Inauguration du ministère pastoral de Mgr 

Claude Champagne, o.m.i. (Edmundston) 
26 soir : Assemblée générale de l’Arbre de vie 
29 10h30 : Célébration eucharistique (Cathédrale) 
 Dimanche de Développement & Paix 
 

Avril 2009 

1 Journée professionnelle pour les confes-
seurs (Hôtel Gouverneur ) 

1-2 19 h : Rencontre des confirmands de St-Pie X 
et Sacré-Cœur (Archevêché de Rimouski) 

4 Journée mondiale de la jeunesse 
5 10h30 : Dimanche des Rameaux (Cathédrale) 
6 a.m. : Réunion du Bureau de l’archevêque 
8 19 h 30 : Messe Chrismale (Cathédrale) 
9 19 h 30 : Jeudi saint (Cathédrale) 
10 15 h : Vendredi saint (Cathédrale) 
11 21 h : Veillée Pascale (Cathédrale) 
12 10h30: Célébration eucharistique de 

Pâques à la Cathédrale (baptêmes) 
17 Journée vocationnelle – Fr. Daniel Cadrin 

(Institut de pastorale) 

Agenda de l’évêque  

La bataille perdue 

U n quotidien nous apprenait l’autre jour qu’une des paroisses du Qué-
bec était en difficulté financière et qu’elle pourrait devoir se départir 
de son église. Par bonheur, ce n’est pas chez nous. Encore qu’en cher-

chant un peu, on finirait peut-être par trouver. Cette église est celle de Saint-
Eustache, dans le diocèse de Saint-Jérôme. Un lieu historique associé à la ré-
bellion de 1837 contre l’autorité coloniale britannique ! 
 
Or, cette église nécessite d’importants travaux de restauration, et la paroisse n'a 
tout simplement pas les moyens d'en défrayer les coûts. Certes, le gouverne-
ment du Québec subventionne jusqu'à 70% du montant total la restauration des 
églises patrimoniales, le 30% restant devant être assumé par les fabriques pro-
priétaires. Mais pour la paroisse, 30%, cela représente encore trop d'argent. 
 
En voulant mettre fin aux rumeurs, la présidente du Conseil de fabrique a donc 
tranché : « Notre église n’est ni à vendre… ni à donner ». Depuis cette sortie 
dans les journaux, un comité conjoint a été mis sur pied avec la ville de Saint-
Eustache afin de trouver une solution viable pour l’église. « J’ai bon espoir 
qu’on y parvienne, mais je ne sais pas encore comment cela se fera », confiait 
aussi à la presse la présidente du Conseil de fabrique. 
 
Et dire que pendant ce temps, un organisme fédéral avouait disposer de beau-
coup d’argent pour nous faire fêter le 250e anniversaire de la bataille des 
Plaines d’Abraham, où Montcalm a été battu par Wolfe et où la France a perdu 
le Canada. Avouons que cet argent serait mieux placé si on le consacrait à la 
sauvegarde de cette église patrimoniale où les Patriotes de 1837 ont trouvé re-
fuge pendant que les canons anglais leur tiraient dessus. 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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 B I L L E T D E  L’ É V Ê Q U E  

Les AA et les AAAA  

O n connaît bien le mouvement des AA 
(Alcooliques Anonymes) qui fait un travail effi-
cace et digne d’éloges auprès de milliers et de 

milliers de personnes qui souffrent d’une dépendance à 
l’alcool. L’accueil, la fraternité, le parrainage, le témoi-
gnage sont autant d’éléments qui permettent à une per-
sonne de progresser vers de meilleurs résultats plutôt que 
d’être seule. 

Il y a aussi la spiritualité des AAAA, pour Anéantisse-
ment, Abandon, Amour, Action de grâce, laquelle se 
trouve dans l’autobiographie de la bienheureuse Dina 
Bélanger, r eligieuse de Jésus-Marie, née dans le quar-
tier Saint-Roch de Québec (1897-1929). Ces 4 A sont 
comme les cailloux blancs du Petit Poucet qui guident 
sur le chemin du bonheur. 

En reprenant les éléments de cette spiritualité, je veux 
souligner que le 2 février, fête de la Présentation de Jé-
sus au Temple et journée dédiée à la vie consacrée, nous 
a rappelé la place essentielle de la vie religieuse dans 
l’Église. Nous sommes tous témoins de la contribution 
inégalable des religieuses et religieux dans l’histoire du 
développement de notre diocèse dans les sphères de 
l’éducation, des soins, des multiples besoins sociaux. 
Cette présence continue à être féconde tantôt sur la place 
publique, tantôt de façon plus discrète. Nous leur en 
sommes des plus reconnaissants. 

Que dire de l’avenir? La réponse peut se trouver dans 
cette affirmation nuancée de Jacinthe Lafrance : « La 
situation de chaque communauté est, sinon unique, du 
moins particulière. On ne saurait amalgamer les défis 
que rencontrent des communautés si diversifiées. Exit les 
généralisations » (Présence Magazine, Les communautés 
religieuses – Un avenir à plusieurs visages, Novembre 
2008, p. 18). 

Malgré cette diversification, le P. Timothy Radcliffe, 
o.p., a terminé son allocution aux leaders des congréga-
tions canadiennes l’été dernier par ces mots : « C’est en 
servant l’avènement de la grâce que nous servons le 
mieux nos congrégations. Ce qui exige une flexibilité 
terrible, le refus de nous laisser enfermer dans des rôles 
définis à l’avance. Il s’agit pour nous de garder bien 
vivant le souvenir du seul drame qui importe vraiment, 
celui de la mort  et  de  la résurrection du Christ. Tout le  

reste a relativement peu d’importance. Le leadership, 
c’est oser faire le premier pas, s’engager dans la vulné-
rabilité » (Ibid., p.22). 

▪   ▪   ▪ 

Voici maintenant une brève description de ce chemin 
des 4 A qui se mar ie bien avec la démarche de con-
version du Carême. 

1. Anéantissement 
 

Dans une conférence donnée le 2 février pour 
« célébrer la vie consacrée en compagnie de 
Paul », sœur Lorraine Caza, c.n.d., prend comme 
texte de base l’hymne sur le mystère du Christ dans 
la lettre aux Philippiens (2,6-11), lettre qui décrit 
bien la vie de celui ou celle qui se donne au Christ 
et aux autres: 

 
Lui, de condition divine, 
ne retint pas jalousement 
le rang qui l’égalait à Dieu. 
Mais il s’anéantit lui-même, 
prenant condition d’esclave, 
et devenant semblable aux 
hommes. 

S’étant comporté comme un 
homme, 
il s’humilia plus encore, 
obéissant jusqu’à la mort, 
et à la mort sur une croix! 

Aussi Dieu l’a-t-il exalté 
et lui a-t-il donné le Nom 
qui est au-dessus de tout nom, 

pour que tout, au nom de Jésus, 
s’agenouille, au plus haut 
des cieux, 
sur la terre et dans les enfers, 

et que toute langue proclame 
de Jésus Christ, qu’il est Seigneur, 
à la gloire de Dieu le Père. 

 
► 



 

Page 4 - En Chantier No 54 

  

Le mot «anéantissement» a l’inconvénient de risquer 
d’être mal compris. Il faut le prendre dans le sens de 
pauvreté, d’humilité, de prendre la dernière place en 
étant servante, serviteur des autres au nom du Christ. 

« Je vis dans le cœur de Dieu, anéantie en lui »; 

« Nous ne pouvons plus nous séparer. »  (Dina B.) 

2. Abandon 

 Une fois que le vide s’est fait, « qu’est-ce qu’on 
met? » Dans la restauration de son être, Dina laisse le 
Christ se substituer à elle. Dans son entretien, sœur 
Caza rappelle ces expressions fortes de l’Apôtre Paul 
touchant le mystère du Christ : 

 « Pour moi, vivre, c’est le Christ » (Ph 1, 21); 

 « Je considère tout comme déchets, afin de gagner le 
Christ» (Ph 3, 8). 

 «Ce qui compte, c’est la présence de Dieu en moi. » (Dina B.) 

 Le célibat consacré est l’ouverture à une présence et 
non d’abord l’acceptation d’une absence. 

 À 13 ans, Dina cherche un sens à la vie. Elle trouve la 
paix en cherchant la volonté de Dieu. « J’acceptais 
tout, je recevais ce qu’on m’offrait avec une profonde 
gratitude ». Elle explique comment, assoiffée de bon-
heur, elle a dépassé sa vulnérabilité et ses peurs. 
« L’abandon et l’amour, écrit-elle, transforment en 
délices chaque seconde de ma vie ». 

 Je pense à ces jeunes dont je célèbre la confirmation. 
Comme Dina, la petite Thérèse, Dominique Savio, 
ces nouvelles et nouveaux confirmés sont capables de 
grandes découvertes et d’une joyeuse vie d’amitié 
avec Jésus. À l’adolescence, en particulier, les jeunes 
ont besoin de nous. Ils ont besoin d’adultes croyants 
sur leurs routes. La précocité de l’expérience de 
prière de Dina Bélanger démontre aussi l’importance 
de l’animation pastorale auprès des 12-17 ans. L’arri-
vée d’Anne-Marie Hudon dans l’équipe diocésaine 
pour cette nouvelle mission s’avère un souffle d’espé-
rance. Je vous encourage à collaborer avec Anne-
Marie dans son audacieux défi. J’y vois un chemin 
d’espérance pour la formation de jeunes engagés dans 
nos communautés et pour l’éclosion de vocations reli-
gieuses ou sacerdotales. 

3. Amour 

La devise de Dina Bélanger était « Aimer et laisser 
faire Jésus et Marie », ce qui nous montre que 
l’amour est le centre de sa vie. Cet amour, elle l’a 
manifesté particulièrement envers ses élèves de mu-
sique car elle voyait Jésus en elles. Elle mentionne 
souvent, également, son amour pour le Cœur Eucha-
ristique.  

« Ma part de travail, c’était l’amour »; 

« Toute ma vie, j’ai vu mes parents ouvrir leurs mains 
bien grandes pour les pauvres ».  

4. Action de grâce 

Les mouvements d’action de grâce racontés par notre 
bienheureuse ne manquent pas depuis son enfance 
jusqu’à sa mort : 

« Aussitôt que ma langue se délia, ma mère m’apprit à 
prier »; 

« L’événement, quel qu’il soit, est un chaud rayon de   
soleil… ». 

Elle remercie le Seigneur pour son merveilleux talent 
de pianiste. Très malade, elle espérait mourir le 
15 août, jour de l’Assomption. Ce ne fut pas le cas. 
Sa réaction? « Merci, mon Dieu, ce n’est pas l’heure, 
ce sera un autre moment ». 

Pour chanter la beauté de la vie religieuse, j’aurais pu 
prendre beaucoup d’autres exemples. Avec vous, je 
rends grâce à Dieu pour le don que les personnes 
consacrées font d’elles-mêmes en renouvelant jour 
après jour leurs vœux de chasteté, de pauvreté et 
d’obéissance, et en vivant les 4 A. 

Conclusion 

Nous entrons dans un temps fort de l’année liturgique, le 
Carême, qui nous mène jusqu’à l’exaltation de la Résur-
rection. La conversion est au cœur du sacrement du par-
don que nous sommes invités à y vivre. Un examen de 
conscience à l’aide des 4 A pour ra nous faire prendre 
conscience davantage de la grandeur de la vie dans l’Es-
prit du Ressuscité et de la miséricorde de Dieu. 

Bonne route quadragésimale! 

 + Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 
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 N O T E  PAS TO R AL E  

Du pain sur la planche 

N ous connaissons les différentes étapes qui ont 
conduit au dépôt du plan d’action pastorale 
Pour un nouveau départ en mai 2003. Il y a 

maintenant cinq ans que les différentes communautés 
chrétiennes du diocèse œuvrent à la mise en place des 
recommandations du Chantier diocésain (2001-2002) 

Cinq ans peuvent nous paraître courts et longs à la fois. 
Courts, lorsque le Chantier appelle tous les fidèles bapti-
sés à une plus grande prise en charge de l’animation de 
la mission de l’Église à l’intérieur des trois volets que 
sont la Formation à la vie chrétienne, la Vie de la com-
munauté et la Présence de l’Église dans le milieu. 
Longs, lorsque les effectifs sur le terrain nous semblent 
toujours diminuer pendant que la tâche, elle, ne cesse 
d’augmenter. 

Au début de l’automne, à la demande du Conseil presby-
téral, un comité d’évaluation a été formé pour faire 
l’évaluation du Chantier diocésain et pour ouvrir des 
pistes d’avenir. Ce comité est formé de sr Gabrielle Côté 
r.s.r., du fr. René Albert s.c.,, de l’abbé Guy Lagacé et de 
moi-même, qui ai accepté d’en assurer la coordination. 
Chacune des paroisses du diocèse, avec les membres des 
différents comités et toutes autres personnes intéressées 
à l’avenir de l’Église diocésaine, ont été invités à relire 
ce qu’ont été les cinq dernières années et à faire des pro-
positions qui favoriseraient la vitalité de leur commu-
nauté. Au terme de cette consultation, les membres du 
comité déposeront un rapport qui fera état de la situation 
et qui formulera de nouvelles propositions susceptibles 
d’assurer pour les prochaines années une plus grande 
vitalité de notre Église diocésaine. C’est lors de la réu-
nion conjointe des deux grands conseils de l’évêque, le 
Conseil presbytéral (CPR) et le Conseil diocésain de 
pastorale (CDP), qui est déjà fixée au 6 juin prochain, 
que ce rapport d’évaluation sera présenté et analysé. 
 

La Table régionale regroupe les prêtres, les agentes et 
agents de pastorale et une personne déléguée de chacune 
des paroisses de la région. Ces personnes se rencontrent 
une  fois par  année  autour  d’un  sujet  particulier. Cette  

année, à la fin d’avril et au début de 
mai, chacune des six régions pasto-
rales sera visitée par le Comité 
d’évaluation du Chantier. Le Comité 
franchira alors une nouvelle étape 
dans son travail. Après avoir colligé toutes les informa-
tions venues des paroisses, il sera en mesure de formuler 
des propositions qu’il souhaite faire connaître, approuver 
ou amender par tous ceux et celles qui auront éventuelle-
ment à les mettre en application. Ce travail d’équipe est 
essentiel, car le rapport final se doit être le reflet réel des 
besoins des communautés d’aujourd’hui et de demain. 

 

 
Un nouveau comité a vu le jour suite à un colloque qui 
s’est tenu au Cap-de-la-Madeleine en mai 2008. Dans les 
faits, ce comité succède au Comité partenariat hommes-
femmes en Église qui, faute de temps, ne s’est pas réuni 
depuis 2001. Ce nouveau comité souhaite, à partir de pe-
tits projets, créer un mouvement qui nous orientera vers 
une authentique culture partenariale. Surveiller la revue 
En Chantier; d’ici peu un dossier leur sera consacré. 

 
 

 
 

Depuis août 2008, j’accompagne les six paroisses de ce 
secteur qui n’ont plus de prêtre résidant. Un travail im-
portant de prise en charge s’est fait, souvent avec des 
effectifs très réduits. Des personnes veillent sur leur 
communauté et des équipes locales d’animation sont en 
train de prendre forme. Cette situation est une première 
dans notre diocèse. Des paroisses sont seules mais elles 
ne sont pas abandonnées. Le vicaire général veille égale-
ment sur la présence de prêtres auprès de ces communau-
tés pour assurer l’Eucharistie dominicale. 
 

*   *   * 
 

Notre année pastorale n’est pas terminée, mais déjà je 
sais qu’elle sera bien remplie et que celles qui suivront le 
seront tout autant. En ces temps de grandes activités, il 
m’est bon d’entendre Jésus redire à Marthe : « Tu 
t’inquiètes et tu t’agites pour bien des choses » (Lc 
10,41), afin de ne pas perdre de vue l’essentiel, Celui 
pour qui je travaille. 

Évaluation du Chantier diocésain 

La Table régionale 

Comité de la culture partenariale 

Les paroisses du secteur de l’Avenir 

Wendy Paradis, directrice 
Pastorale d’ensemble 
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La parole de notre Dieu demeure éternellement. (Is 45, 23) 
Abbé André Caron 

Ensemble, 
mais pas sans les jeunes 

Nos jeunes ont-ils trop de repères? 

V ivent-ils dans un supermarché de valeurs, de spi-
ritualités et de religions? Entre liberté et encadre-
ment nécessaires, nous, en tant qu’adultes, où 

trouver l’équilibre pour aider nos jeunes? Comment et 
pourquoi les accompagner? Les jeunes sont notre aujour-
d’hui et notre avenir. Ils nous déroutent, provoquent des 
remises en question, développent notre capacité d’adapta-
tion, d’ouverture d’esprit et de compréhension. Ils nous 
emportent dans cette intrépide aventure qu’est la transfor-
mation de notre société. Nos jeunes sont en quête de sens. 
Cependant, ne sommes-nous pas nous-mêmes en re-
cherche de vérité et d’équilibre dans ce monde en change-
ment. Notre Église diocésaine, par le biais de la Pastorale 
jeunesse, nous invite à marcher ensemble, toutes généra-
tions confondues. 

Dans notre diocèse un bon nombre de personnes investis-
sent cœur, temps et énergie pour faire vivre aux jeunes un 
cheminement d’initiation chrétienne. Malheureusement, 
pour diverses raisons, il arrive trop souvent, qu’une fois le 
sacrement de confirmation célébré, les jeunes et les pa-
rents tournent la page car aucun suivi n’est disponible. 

L’après-confirmation, une étape charnière 

Après un peu plus de quatre mois en poste, la mise en 
place d’un suivi à la confirmation pour les jeunes de 12 à 
17 ans prend forme. Tout comme vous, je porte le désir 
d’offrir quelque chose aux jeunes car, je crois en eux, 
dans ce qui a été semé et je désire assurer la continuité de 
cette expérience chrétienne. C’est la responsabilité de 
chaque communauté chrétienne de s’engager à donner un 
lendemain au parcours catéchétique des jeunes, afin de 
permettre de vivre et de nommer les valeurs chrétiennes 
qu’ils portent en leur offrant différents outils d’animation. 

Déjà, trois secteurs ont constitué des noyaux de jeunes: 
les secteurs Jardin de la Vallée, Des Belles-Vues et Terre 
à la mer. Croyez-moi, ces jeunes ont  beaucoup de poten-
tiel  et leur intérêt évident nous  stimule  à  leur  offrir une 
place où ils peuvent se réunir pour partager leur foi et la  

développer dans l’action. Voici les moyens proposés:   

▪ une prise en charge des 
jeunes par les jeunes en 
présence d’un accompa-
gnateur  adulte  (4 ou 5 
fois par année); 

▪ des rassemblements 
sectoriels, régionaux et/
ou diocésains; avec des 
mouvements tels Midade, 
Jeunesse du monde, etc. 

Pour bâtir une pastorale 
jeunesse par, pour et 
avec les jeunes dans 
votre milieu, nous avons 
besoin d’adultes accom-

pagnateurs afin de faire naître des noyaux de jeunes.  Les 
jeunes n’attendent pas de nous que nous soyons des êtres 
parfaits. Par contre, ils veulent des adultes crédibles, à qui 
on peut faire confiance, chez qui il n’y a pas un trop gros 
écart entre le dire et le faire, capables de témoigner que 
ça vaut le coup de dire oui au projet de Jésus, même si 
tout n’est pas toujours rose. 

Invitation à toutes et à tous 

Une pastorale jeunesse sera possible avec un suivi à la 
confirmation, nécessitant l’investissement d’adultes dans 
les différents secteurs du diocèse. C’est avec confiance 
que « tout concourt au bien de ceux qui aiment 
Dieu » (Rm 8, 28) car l’Esprit interpellera comme il l’a 
fait dans le cœur de centaines de parents et de grands-
parents qui sont devenus catéchètes depuis l’an 2000. Si 
une interpellation surgit au cœur de votre être, n’hésitez 
pas à me faire signe. La moisson est abondante. En-
semble, portons cette intention dans nos prières. Ces 
jeunes sont notre espérance. Espérer, c’est croire en eux!  

Anne-Marie Hudon 
pastoralejeunesse1217@dioceserimouski.com 

 

Jeunes missionnaires   
Terre à la mer 



 

Page 7 - En Chantier No 54 

D O S S I E R  

Développement et Paix 
vous connaissez? 

D éveloppement et Paix est l’organisme officiel de solidarité internationale de l’Église catholique au Canada. Il a 
été créé en 1967 par les évêques du Canada, mais a été confié aux laïcs. Ils sont aujourd’hui 12 000 membres 
qui réalisent chaque année une grande campagne d’éducation – cette année, sur la souveraineté alimentaire des 

populations du Sud – et une campagne Carême de partage, un temps fort de sensibilisation et de sollicitation. Grâce au 
travail acharné de ses membres, à la collaboration des paroisses et à la générosité du public canadien, Développement et 
Paix a soutenu l’an dernier 234 projets de développement à long terme en Amérique latine, en Afrique et en Asie, ainsi 
que 43 projets de secours d’urgence. Il y a là de quoi être fier!  

De la fierté et de la solidarité, il y a en aussi dans le diocèse de Rimouski. Saviez-vous que Développement et Paix y 
compte plus de 200 membres? Qui ont du dynamisme et qui tiennent des activités nombreuses dans plusieurs paroisses. 
C’est sans compter le groupe Jeunes Actifs du Monde (JAM), aussi très engagé. Dans ce dossier, je vous invite à rencon-
trer de nos membres et à faire connaissance avec le mouvement. À la fin, si le cœur vous en dit, pourquoi ne pas vous 
joindre à nous? 

Claudine Gagnon, animatr ice régionale 
418-683-9901  

Du dynamisme à revendre 
dans la région de Matane 

D ans la région de Matane, Développement et Paix 
est implanté depuis plusieurs années et peut comp-

ter sur la collaboration de centaines de bénévoles sensi-
bilisés à la cause des plus démunis du monde. La colla-
boration des curés est également très précieuse : ils sont 
partenaires de tous nos projets. Par exemple, pour mener 
à bien la campagne d’éducation, la signature de cartes 
s’organise dans chacune des 16 paroisses de la région 
par le ou la responsable et des bénévoles de la paroisse. 
Pour la collecte de fonds du Carême, un travail tita-
nesque se met en branle… Des enveloppes sont distri-
buées dans chaque foyer, que les paroissiens et parois-
siennes peuvent rapporter à l’église ou au presbytère 
avec leurs dons. 

Il y a aussi des activités particulières comme la très po-
pulaire « soupe du partage » qui a lieu à Grosses-Roches 
chaque jeudi du carême. À Matane, avec les Chevaliers 
de Colomb, nous avons fait l’expérience du « repas du 
riche et du pauvre ». Il s’agit d’offrir un menu différent 
à celles et à ceux qui, au hasard, seront identifiés aux 
moins bien nantis, ce qui donne lieu à une prise de cons-
cience des inégalités qui se vivent quotidiennement sur  

la planète. Le tout se termine dans le partage et la joie 
fraternelle! Il y aussi le brunch, organisé avec les dames 
de l’AFEAS et qui peut rassembler jusqu’à 200 per-
sonnes. Une vidéo est alors présentée aux gens qui veu-
lent s’informer sur ce que l’on fait avec leurs dons. 

Pour soutenir nos campagnes, nous choisissons pour la 
région une ou un président d’honneur. Cette personne est 
en quelque sorte un parrain ou une marraine; nous appré-
cions son rôle de porte-parole. Enfin, soulignons la colla-
boration exceptionnelle des médias locaux (radio, télé 
communautaire et journaux) qui donnent une plus grande 
visibilité à nos activités, ce qui nous permet de conscien-
tiser les moins habitués de l’Église. On peut dire que 
dans la région de Matane le travail d’équipe, ça nous con-
naît! 

Bibianne Cantin, r esponsable 
Région de Matane 

On en brasse de la soupe dans la Vallée! 

C haque année, quelque 120 personnes participent au 
traditionnel « souper partage » organisé par le comi-

té local et qui met à contribution les gens de Sayabec et 
des autres paroisses du secteur pastoral Le Jardin de la 
Vallée. 
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Cette activité est un bel exemple de fraternité et de 
générosité. Une équipe d’une cinquantaine de béné-
voles s'y implique pour la sollicitation à domicile, la 
publicité et l’organisation du souper.  

L’an dernier, notre invitée, Sr Marielle Cyr, f.j., qui 
est missionnaire en Haïti, a captivé l'auditoire en 
dressant avec authenticité et humour un large tableau 
de ses expériences en pays de mission.  

La rencontre était animée avec brio par M. René-
Jacques Gallant, r esponsable dans notre paroisse 
du volet  Présence de l'Église dans le milieu. Les 
convives ont apprécié le menu frugal : soupe aux 
légumes, soupe aux pois et petits pains, dans l’esprit 
du carême. Mais il s’agissait d’un «carême de par-
tage», puisque les dons à l'entrée, le tirage d’un gâ-
teau «agneau pascal» et la vente de pains à l'encan 
ont généré 869,25$. Notre objectif global de 3000 $ 
(incluant la collecte en paroisse) a été atteint et 
même dépassé. Beaucoup de gens mettent la main à 
la pâte – ou à la soupe! – pour réaliser cette activité 
dans une atmosphère familiale. Le curé, les com-
manditaires, et même les cadets de la Marine ont 
participé au service des tables. Nous réitérons à tous 
et à toutes nos remerciements pour ce fidèle et géné-
reux appui. Cette année, on se donne rendez-vous le 
5 avril pour le «souper partage»! 

Yvonne Cyr, f.j. 
Comité local de Sayabec 

Un souper de solidarité 
dans le secteur pastoral des Belles-Vues 

D u dynamisme, il y en a aussi dans le secteur 
situé au sud de Trois-Pistoles. Chaque année, 

un grand «repas fraternel» est offert, que chacune 
des paroisses du secteur organise à tour de rôle. On y 
reçoit bon an mal an 200 personnes. Chacune des 
cinq paroisses a la responsabilité de vendre des bil-
lets dans son milieu et de recueillir des prix auprès 
des commanditaires de la région. Ces prix sont tirés 
au sort parmi les personnes présentes au souper. Un 
exercice de sensibilisation est fait dans le but de faire 
connaître des initiatives de développement réalisées 
au Sud. Cette année, le repas de solidarité aura lieu 
le 29 mars, vers midi. On peut déjà se procurer des 
billets en faisant le 418-963-2021. 

Jean-Marie Côté, responsable 
Secteur des Belles-Vues 

Développement et Paix 
dans des classes du secondaire 

F aire connaître Développement et paix à la jeune 
génération, c’est tout un défi! L’hiver dernier, 

trois bénévoles et moi-même l’avons relevé. Nous 
sommes allés dans différentes écoles secondaires de 
Rimouski. L’expérience a été enrichissante. Chacun 
de nous a donné deux heures d’animation dans des 
classes différentes autour du thème : la responsabili-
té sociale des entreprises minières. L’intérêt des 
jeunes pour la solidarité internationale était grand, 
même si, dans l’ensemble, ils connaissaient très peu 
notre organisme. 

Quand j’ai présenté les affiches et le film sur les im-
pacts environnementaux des compagnies minières 
canadiennes qui exploitent de manière irresponsable 
des gisements à l’étranger (pollution de l’eau, des 
sols, de l’air, déplacement des populations, violence 
et répression), tous ces élèves ont été très attentifs et 
préoccupés par ces problèmes. J’ai eu l’impression 
que les jeunes sont très sensibles aux injustices so-
ciales que vivent les peuples du Sud. Je suis con-
vaincu qu’à l’issue de ces rencontres, ils ont appris 
beaucoup sur les bienfaits de notre organisme et 
qu’ils seront là demain pour poursuivre l’œuvre de 
Développement et Paix. 

 

Sr Marielle Cyr f.j., missionnaire en Haïti, témoignant lors du 
souper-partage de Sayabec. 

Gilles St-Louis, membre 
Région de Rimouski-Neigette 
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Des groupes de jeunes 
engagés pour un monde meilleur 

L e groupe Jeunes actifs du monde (JAM) est l’un 
des groupes-jeunesse de Développement et Paix. 

Il compte une dizaine de membres qui ont entre 18 et 
35 ans, aux profils variés et d’origines culturelles 
diverses. Le groupe existe depuis cinq ans. 

Son mandat est de faire rayonner dans le milieu les 
campagnes de Développement et Paix. Chaque année, 
le JAM organise donc des soirées de sensibilisation 
(conférences-échange, projections de documentaires) 
ou encore anime des ateliers de sensibilisation dans les 
écoles sur le thème de la campagne d’éducation de 
l’organisme. À cette occasion ou lorsqu’ils tiennent 
des kiosques dans des lieux publics, les membres invi-
tent la population à signer la carte d’action. Il leur ar-
rive aussi de rencontrer les élus (maires et mairesses, 
députés et députées) pour leur faire part de leurs re-
vendications.  

Le groupe Jeunes actifs du monde (JAM) participe à 
la campagne Carême de partage en organisant 

chaque mois des soirées dites «tropicales», ou en-
core  

des soirées dansantes sur une musique des quatre 
coins  du  monde.  En  plus de  permettre  au  groupe 
d’amasser des sous qui sont versés en totalité à l’appui 
des projets de Développement et Paix, ces soirées ras-
semblent, dans une ambiance conviviale, des gens de 
toutes provenances qui vivent dans la région. Le 
groupe a déjà vendu des produits équitables et des ar-
ticles d’artisanat pour amasser aussi des fonds. 

Le JAM s’intéresse à bien d’autres questions qui in-
terpellent ses membres, à des enjeux qui ont trait à la 
protection de l’environnement et à la solidarité inter-
nationale. Au printemps, le groupe compte sensibili-
ser la population sur l’importance qu’il y a, dans la 
lutte aux gaz à effet de serre, de ne pas laisser tour-
ner le moteur de sa voiture au ralenti. Le JAM a aus-
si, au cours des dernières années, animé de nom-
breux ateliers sur la consommation responsable et le 
commerce équitable; les jeunes ont monté une pièce 
de théâtre dénonçant la traite des femmes et des en-
fants, diffusé des capsules écologiques sur Internet et 
à la radio communautaire; en s’associant à d’autres 
organismes de coopération internationale, ils ont ac-
cueilli dans le milieu différents témoins venus du 
Sud, Ils se sont impliqués dans la programmation 
locale des Journées québécoises de la solidarité in-
ternationale, événement qui revient chaque année, 
en novembre. 

Pour mener ses actions, le groupe JAM s’associe à des 
groupes et institutions du milieu (Commissions sco-
laires, Cégep, Université, Amnistie internationale, Ci-
néma Paraloeil, l’Océanic, Spect’Art Rimouski…).  

À Rimouski, les Jeunes actifs du monde se réunis-
sent deux fois par mois, de 19h à 20h30. Ils sont tou-
jours heureux de pouvoir accueillir de nouveaux 
membres qui, comme eux, désirent s’engager pour 
un monde meilleur. On peut les joindre au 418-725-
2640. 

Deux membres du groupe Jeunes actifs du monde dans un des 
kiosques de sensibilisation sur la responsabilité sociale des com-
pagnies minières canadiennes. 

Institut de Pastorale 
de l’Archidiocèse de Rimouski 

49, St-Jean-Baptiste Ouest 
Rimouski, Qc  G5L 4J2 
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Les trente ans 
du Récitatif biblique 

« Un récitatif biblique, c’est l’art de se laisser 
mettre en mouvement par le souffle vivant d’une 
Parole sacrée » (Louise Bisson). 

L e Récitatif biblique vient de célébrer ses trente 
ans. Une belle occasion pour l’Association Ca-
nadienne du Récitatif biblique (ACRB) d’en 

faire mémoire et de rappeler que c’est Madame Louise 
Bisson qui, l’ayant découver t en France en 1977, 
l’implante à l’Université Laval l’année suivante.  

Mais très tôt, le Récitatif biblique va prendre le chemin 
des écoles et celui de nos paroisses. Des textes bibli-
ques seront alors transmis aux enfants, par tradition 
orale. Une méthode audio-visuelle, multi-sensorielle, 
va permettre d’entendre, de voir et de goûter le texte à 
travers le geste, la mélodie et le rythme.  

Très rapidement aussi, et dans différents milieux, des 
adultes, hommes et femmes, vont découvrir ce qu’est 
le Récitatif biblique. On s’y adonnera pour différentes 
raisons, mais surtout pour nourrir sa foi, sa relation au 
Christ. La mémorisation du texte demeure fondamen-
tale puisqu’elle imprime la Parole de Dieu dans le 
coeur qui s’en nourrit. 

 
Dans notre diocèse, c’est au début des années 80 que le 

Récitatif biblique est apparu. 

Le Centre d’éducation chrétienne des Soeurs du Saint-
Rosaire a formé des animatrices, la plupart des 
enseignantes de plusieurs régions de l’Est du Québec, 
qui transmettaient la Parole de Dieu à leurs élèves par 
cette méthode. Les récitatifs connurent une grande po-
pularité et embellirent de nombreuses célébrations li-
turgiques dans les paroisses tant que la catéchèse se 
donnait dans les écoles.  

Il est plus difficile actuellement de continuer cette 
éducation aux récitatifs; cependant, durant l’été, pen-
dant tout un week-end, le Centre organise encore une 
session de formation pour animateurs ou animatrices. 
Durant l’année, un soir par semaine, des adultes se re-
groupent pour prier en faisant l’apprentissage d’un ou 
de plusieurs récitatifs.  

Pour information, on communique avec le Centre par 
téléphone (418-723-8527), par télécopie (418-724-
0922) ou par courriel (cec@cgocable.ca). 

  
LES MATINÉES DOMINICALES DU CARÊME 2009 
Récitals-conférences à la cathédrale (14 h à 16h) 

  
  

1er MARS 
  

Conférence 
Jean GROU 

Les drames de l’existence 
et la prière chrétienne 

En récital 
Josée April, organiste 

Benoît Plourde, saxophoniste 
  

  

  

8 MARS 
  

Conférence 
Denise VEILLETTE 
L’Église du Québec 

et la condition des femmes 
En récital 

Josée April, organiste 
Lucie Gendron, soprano 

  
  

  

15 MARS 
  

Conférence 
P. Réal LÉVESQUE p.m.é. 

Les accommodements raison-
nables et l’expérience d’un prêtre 

missionnaire 
En récital 

Jean-Guy Proulx, organiste 
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S P I R I T U A L I T É  

début du solstice d’hiver. 
Chez les Anciens, fête du soleil invaincu.  
Les jours rallongent.  La lumière  

triomphe de l’ombre et  commence sa montée.  Plus 
rien ne l’arrête. Elle  envahit progressivement notre 
univers, jusqu’à éclater dans une gerbe de lumière 
intolérable pour nos yeux, qui fait fondre les glaces, 
germer les premières fleurs et jaillir partout la vie.  
C’est le printemps nouveau, qui éclate dans la na-
ture,  sur le visage et dans le cœur des jeunes, des 
femmes et des hommes. 

Mais l’émerveillement ne s’arrête pas là. Génial, le 
choix du 25 décembre pour célébrer la nais-
sance de Jésus de Nazareth.  Dans le projet 
d’amour de Dieu pour l’humanité, Jésus 
c’est comme le début d’un nouveau solstice 
d’hiver.   En lui, la lumière de Dieu 
triomphe des ténèbres de l’humanité.  
Elle commence sa montée. Elle envahit 
progressivement l’univers, jusqu’à écla-
ter dans l’aube lumineuse du matin de  
Pâques, la victoire de la vie, même sur la 
nuit de la mort.   C’est la Pâque du Christ.  
Pour les croyantes et les croyants, c’est lui  le 
Soleil invaincu, la gerbe de lumière qui fait 
naître une création nouvelle!   

Pour célébrer ce printemps nouveau dans la nature et 
ce printemps nouveau qu’est la Pâques,  pourquoi pas 
un Festival de Pâques? L’Équipe  de ressourcement 
spirituel de Rimouski, en concertation avec l’Équipe 
pastorale de Saint-Germain, planche, depuis sep-
tembre dernier, sur un projet qui créera ce nouvel 
événement. Ce festival  s’ouvrira le samedi 4 avril 
prochain, veille du dimanche des Rameaux, et se ter-
minera le dimanche de Pâques.  

Le programme a été pensé dans un esprit de dialogue 
entre foi et culture.  Il    comprendra des activités pro-
fanes et des activités à caractère religieux.  Parmi  
ces  activités,  nous  prévoyons  un  concert d’ouver-
ture, le samedi 4 avril; la Messe de Vigneault à la Ca-
thédrale le lendemain; rencontre  des  organismes   

humanitaires avec le public sur la Promenade de la 
mer; journée du pain partagé le Jeudi Saint; marche du 
Pardon, (avec stations actualisées), et un autre concert, 
le Vendredi Saint; soirée de poésie pascale le Samedi 
Saint; célébration de la Vigile pascale et du dimanche 
de Pâques. Un dépliant sur lequel on trouvera tous les 
détails du programme sera bientôt disponible.  

 

 

 

 

 

 

 

Au printemps 2000, le peintre Basque a 
voulu évoquer cette entrée divine au séjour 

des morts.  Dans un tableau saisissant  de 
lumière et de couleurs, il a voulu, comme il 

le dit lui-même, «évoquer ce moment où la 
lumière envahit la dépouille inerte dans ses 

langes et va la faire éclater dans une gerbe de lu-
mière intolérable pour nos  yeux comme le «big 
bang» originel de la création…». Cette toile,1 offerte 
à Mgr Blanchet par les Diocésains, illustre tout à 
fait bien notre raison de créer ce Festival de Pâques.  
Nous  l’avons donc choisie  comme emblème du Fes-
tival. Et  le titre  «La lumière  aux portes de la nuit», 
a été  retenu comme thème général du Festival.  

Alors, Bon  Printemps! Et Cordiale Bienvenue à ce 
nouveau Festival!  

Réal Pelletier, coordonnateur de l’Équipe 

1. Cette toile sera à la cathédrale durant ce festival et on en 
trouvera une reproduction dans chacune des églises de la ville.  

 La       
lumière  

aux portes 
de la nuit  

Christ glorieux 
Église de Sacré-Cœur, à Rimouski 
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B L O C - N O T E S  

Paul et le baptême chrétien  

L e temps du carême est traditionnellement consacré 
à la préparation catéchétique ultime des catéchu-
mènes au baptême qu’ils recevront au cours de la 

Veillée pascale. Ce temps fort de l’année liturgique est 
également proposé à chaque croyante et croyant comme 
un moment privilégié d’approfondissement du sens de 
son propre baptême. En cette année paulinienne, n’est-il 
pas à propos d’interroger Paul sur sa conception du bap-
tême ? 

Rappelons d’abord que selon les Actes, Paul reçut le bap-
tême d’un disciple de Jésus, Ananie (Ac 9, 18). Cet évé-
nement fut marquant puisque quelques jours plus tard 
Paul se mit à prêcher (Ac, 19b-20). C’est à cette mission 
qu’il s’est prioritairement consacré, ne baptisant lui-
même que quelques personnes (1Co 1, 13ss). Le fait qu’il 
ait lui-même peu baptisé n’enlève rien à l’importance 
qu’il a donnée à ce sacrement. 

Dans l’épître aux Romains, Paul exprime avec profon-
deur sa pensée sur le baptême, le présentant comme une 
union intime au Christ ressuscité. Face à des chrétiens 
qui ne se gênaient pas pour continuer à vivre dans le pé-

ché sous prétexte que le salut leur était déjà 
acquis par le baptême, Paul écrit : Que faut-
il en conclure? Devons-nous continuer à 
vivre dans le péché pour que la grâce de 
Dieu soit plus abondante? Certainement 
pas! Nous sommes morts au péché: com-
ment pourrions-nous vivre encore dans le 
péché? Ne savez-vous pas que nous tous qui 
avons été baptisés pour être unis à Jésus-
Christ, nous avons été baptisés en étant as-

sociés à sa mort? Par le baptême, donc, nous avons été 
mis au tombeau avec lui pour être associés à sa mort, 
afin que, tout comme le Christ a été ramené d'entre les 
morts par la puissance glorieuse du Père, nous aussi 
nous vivions d'une vie nouvelle […] . De même, vous aus-
si, considérez-vous comme morts au péché et comme vi-
vants pour Dieu dans l'union avec Jésus-Christ (Rm 6, 1-
4.11). Ainsi les baptisés unis au Christ entrent dans une 
vie nouvelle où l’amour, don de soi, a force de loi.  

De plus, les baptisés forment ensemble le corps mystique 
du Christ où les divisions sont abolies. Des rela-tions 
nouvelles sont à créer dans un  esprit  de  respect  et  

d’unité: Car vous êtes tous enfants de 
Dieu par la foi qui vous lie à Jésus-
Christ. Vous tous, en effet, avez été unis 
au Christ dans le baptême et vous vous 
êtes ainsi revêtus de tout ce qu'il nous 
offre. Il n'importe donc plus que l'on soit 
juif ou non-juif, esclave ou libre, homme 
ou femme; en effet, vous êtes tous un dans 
la communion avec Jésus-Christ. Si vous 
appartenez au Christ, vous êtes alors les 

descendants d'Abraham et vous recevrez l'héritage que 
Dieu a promis (Ga 3, 26-29). La même idée avait été ex-
primée en 1Co 12, 13.  

Pour Paul, le baptême remplace la pratique juive de la 
circoncision comme signe d’appartenance au Peuple 
de l’Alliance. L’Alliance que Dieu a conclue avec 
Abraham comportait la promesse d’une descendance 
nombreuse. Par la circoncision, chaque mâle appartenant 
au peuple de l’Alliance porte sur l’organe de son corps 
destiné à assurer la descendance la marque de cette pro-
messe de Dieu (Gn 17, 11). Pour leur part, les prophètes  
appelaient plutôt à une circoncision du cœur (Dt 10, 16; 
Jr 4, 4). Paul reconnaît dans le baptême chrétien cette 
marque inscrite dans le cœur des croyants qui les fait par-
ticiper à l’Alliance nouvelle réalisée dans la mort et la 
résurrection du Christ : Dans l'union avec lui, vous avez 
été circoncis, non pas de la circoncision faite par les 
hommes, mais de la circoncision qui vient du Christ et 
qui nous délivre de notre être pécheur. En effet, quand 
vous avez été baptisés, vous avez été mis au tombeau 
avec le Christ, et vous êtes aussi ressuscités avec lui, 
parce que vous avez cru en la puissance de Dieu qui l'a 
ramené d'entre les morts (Col 2, 11-12). La transmission 
de la foi qui assure une descendance au peuple de la nou-
velle Alliance découle donc de l’engagement baptismal.  

Au moment où nous entrons en carême, puisse l’ensei-
gnement de Paul nous aider à approfondir le sens premier 
de notre baptême et nous inciter dans la nuit pascale à 
renouveler notre appartenance au Peuple de la nouvelle 
Alliance, témoin des merveilles de Dieu au cœur du 
monde. Bon carême ! 

 

Jérôme 

Le          
baptême 

une    
union   
intime    

au Christ 
ressuscité 

Les       
baptisés 

forment 
ensemble 
le corps 
mystique 
du Christ 
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P R É S E N C E  D E  L ’ É G L I S E  

Celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu. (Jn 8, 47) 

Abbé Louis-Maurice Roy 

Peut-on changer le monde?  

« Laisse le monde te changer... 
et tu pourras changer le monde ». 

(Ernesto «Che» Guevara) 

D epuis cinquante ans, l’Organisation des Nations 
Unies (ONU) assigne à chaque année un thème 
particulier. On veut ainsi attirer l’attention des 

collectivités sur des questions importantes et lourdes de 
conséquences pour toute l’humanité. 

Un rappel des dernières années 

1959 : Année mondiale des réfugiés,  
1975 : Année de la femme,  
1979 : Année de l’enfant,  
1986 : Année de la paix,  
1990 : Année de l’alphabétisation, 
1999 : Année des personnes âgées. 

On doit reconnaître qu’à chacune de ces années, à la fa-
veur de chacun de ces thèmes, bien des choses ont changé.  

L’Année mondiale de l’astronomie 

Le thème proposé pour cette année aura-t-il assez de 
force pour raffermir nos convictions et nous ouvrir da-
vantage aux autres ? Je le crois. On nous offre l’occasion 
de redécouvrir notre place dans l’univers par l’observa-
tion du ciel et des étoiles. Cette année mondiale se pré-
sente donc à nous comme une porte qui ouvre sur l’invi-
sible. Saisissons donc cette chance de nous rapprocher de 
Dieu dans toute la plénitude de sa création. Il faudra sans 
doute que nous quittions le confort de notre indifférence  

et que nous prenions le temps de changer notre regard, de 
faire en sorte qu’il n’emprisonne plus l’autre mais le li-
bère, qu’il soit tout empreint de bonté, d’amour, de par-
don et d’intelligence du cœur! Ne sommes-nous pas de 
Dieu, puisque créés à son image et à sa ressemblance. Lui 
nous appelle à rétablir sur toute cette terre la paix du dé-
but de la création. Puisse-t-Il encore nous ouvrir les yeux 
et nous faire découvrir la richesse des gens que nous cô-
toyons. 

La crise financière, les nombreux licenciements, le conflit 
israélo-palestinien ont fait couler beaucoup d’encre ces 
derniers mois. Face à toutes ces tragédies, il est peut-être 
plus difficile de tenir dans la foi. Pourtant, ce ne sont pas 
les situations extérieures qui doivent changer, c’est bien 
plutôt notre cœur qui d’abord doit changer. 

L’Année mondiale de l’astronomie devrait donc nous faire 
prendre conscience que notre terre a des ressources limi-
tées et qu’il nous faut les partager avec nos frères et soeurs 
de toute la planète. Comme le chante si bien Diane Du-
fresne, Ne tuons pas la beauté du monde, la dernière 
chance de la terre, c’est maintenant qu’elle se joue. 

Que cette année en soit donc une de réflexion, et de paix. 
Sachons reconnaître la lumière au cœur des ténèbres. Es-
sayons de profiter de cette chance que nous avons d’avoir 
dans notre diocèse, à Saint-Louis-du-Ha! Ha!, la station 
de vulgarisation et de loisirs scientifiques du Bas-Saint-
Laurent ASTER (AST pour astronomie, ER pour énergie 
renouvelable). C’est là un observatoire public doublé 
d’un centre d’interprétation. En y allant, vous pourriez 
peut-être découvrir que dans toute la splendeur de l’uni-
vers,  il y a une étoile pour vous ! 

 
Odette Bernatchez 

pemdiocrike@live.ca 
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Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

 Vous pouvez aider le diocèse en : 
 -  inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 
 -  faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 
 -  participant au Fonds des Œuvres Pastorales 
 Pour plus d'informations, communiquer avec l'économe diocésain au 418 723-3320, poste 107.  Merci ! 

L E  C A R N E T  

CLIN D’ŒIL À CHARLES DARWIN 

L’avenir de nos églises  

U ne importante journée de réflexion sur l’Avenir des églises au Bas-Saint-Laurent se tiendra le vendredi 
24 avril à l’église de Saint-Pie X à Rimouski. Cette journée est organisée par la Table de concertation du 
patrimoine religieux du Bas-Saint-Laurent que préside M. Michel Lavoie, économe diocésain, et le Conseil 

de la culture du Bas-Saint-Laurent.  

Elle a pour objectif de mieux outiller les intervenantes et intervenants du milieu intéressés et impliqués dans la con-
servation du patrimoine religieux au Bas-Saint-Laurent. C’est dans un contexte où la conservation des églises est 
devenue un enjeu culturel important qu’on a organisé cette journée. Elle devrait intéresser les membres des conseils 
de fabrique, les élus municipaux et tous les responsables des organismes intéressés à la sauvegarde du patrimoine 
religieux. 

Dans les conférences, des exemples seront apportés de conversions d’églises qui ont été réalisées au Québec. Des ate-
liers traiteront de la législation et de la mise en valeur culturelle et touristique des églises, du financement des projets 
de conversion. On présentera aussi des outils concrets qui pourront être utilisés par la suite dans les communautés. 

Pour participer à cette journée, on peut s’inscrire maintenant. Il en coûte 25$. On contactera avant le 27 mars Mme 
Martine Lemieux du Conseil de la culture du Bas-Saint-Laurent qu’on joint par téléphone au 418 722-6246, 
poste 23, ou par courriel à martine.lemieux@crcbsl.org. Cordiale bienvenue! 

 

● Quel beau poème que ce récit de la création que nous 
pouvons lire dans les premières pages de la Genèse! Un 
texte qui n’a rien de scientifique…  

Il y a cinquante ans, dans le traité de saint Thomas sur la 
Création qu’on enseignait dans les Grands Séminaires, les 
professeurs de théologie présentaient déjà l’évolution des 
espèces comme une hypothèse hautement probable. Au-
jourd’hui, ils pourraient s’appuyer sur une déclaration du 
pape Jean-Paul II qui, en octobre 1996, estimait que « de 
nouvelles connaissances conduisent à reconnaître dans la 
théorie de l’évolution plus qu’une hypothèse ». Avouons 
qu’on est loin de cette époque où l’épouse de l’évêque de 
Worcester en Grande-Bretagne (Angleterre) s’exclamait : 
«O my dear, descendre d’un singe, espérons que cela 
n’est pas vrai. Mais si cela était, prions que cela ne se 
sache pas! ». 

C’était en 1860. Le naturaliste britannique Charles Darwin 
venait l’année précédente de faire paraître cet ouvrage  

dont on parle encore et toujours : De l’origine des espèces 
par voie de sélection naturelle. Nous avons célébré le 12 
février le 200e anniversaire de sa naissance. 

RDes/ 

VERS LE PÈRE 

● Sr Louiselle Fortier r.s.r. (Marie Reine-du-Cap) décé-
dée le 11 novembre 2008 à 75 ans dont 57 de vie reli-
gieuse. ● Sr Gertrude St-Pierre r .s.r . (Mar ie Mar the-du
-Sauveur) décédée le 13 novembre à 92 ans dont 70 de 
vie religieuse. ● Sr Irène Dionne r.s.r. (Marie-du-Cœur-
Eucharistique) décédée le 7 décembre à 90 ans dont 68 de 
vie religieuse. ● Sr Lucienne Bastille r.s.r. (Marie-de-
Béthanie) décédée le 7 décembre à 86 ans dont 65 de vie 
religieuse. ● Sr Marie Émilie Rioux s.r.c. (Marie de St-
Isidore) décédée le 8 décembre à 84 ans dont 65 de vie 
religieuse. ● Sr Élise Thibault r.s.r. (Marie-de-Ste-
Bernadette) décédée le 29 décembre à 91 ans dont 73 de 
vie religieuse.  
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I N  M E M O R I A M   

 LA LIBRAIRIE DU 
CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

PENNA, A., Décoder et comprendre la 
Bible/Ancien et Nouveau Testament. 
Éd. de Vecchi 2008, 326 p., 29,95$. 
 
Traduite en 2200 langues, la Bible est le 
livre le plus vendu dans le monde. Elle 
est la réponse à des questions fondamen-
tales concernant notre vie. Elle peut nous 
aider à comprendre les grandes questions 
existentielles, sur Dieu, la vie, la mort, 
l’au-delà, la souffrance et le bonheur.  
 

 

 

 

 
 
VANDEPUTTE, B., Trésors de la 
prédication d’Origène à Benoît 
XVI. Bayard 2008, 630 p., 54,95 $. 
 
Recueil de sermons tirés du trésor de 
la longue méditation chrétienne sur 
Dieu. Depuis les homélies des pre-
miers Pères jusqu’aux prédications de 
contemporains. Un beau livre à offrir 
ou à s’offrir! 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 
librairiepastorale@globetrotter.net 
Le personnel  

Micheline Ouellet 
Nadine Lebel 

Abbé Georges-Henri Roberge 
(1921-2009) 

Q uelques jours seulement après avoir été admis au Centre hospitalier 
d’Amqui, l’abbé Georges-Henri Roberge est décédé des suites d’un 
cancer le mardi 27 janvier 2009 à l’âge de 87 ans et deux mois. Ses fu-

nérailles ont été célébrées le 30 janvier en l’église de Val-Brillant. Mgr Pierre-
André Fournier a présidé la concélébration des funérailles, à laquelle prenaient 
part les abbés Gérald Roy, Léonard Gosselin, Jules Côté, Georges-Henri 
Tremblay, Fernand Beauchemin, Georges Ouellet, Arthur Leclerc, ainsi que le 
curé de la paroisse Adrien Tremblay. La dépouille mortelle a ensuite été con-
duite au cimetière de Val-Brillant pour l’inhumation. L’abbé Roberge laisse 
dans le deuil ses sœurs Jacqueline et Gertrude (Alban Morin), ses neveux, ses 
nièces, ses autres parents ainsi que ses confrères prêtres. 

Né le 20 novembre 1921 à Val-Brillant, il est le fils de feu Elzéar Roberge, 
surveillant de machines de scierie, et de feue Elmire Dubé. Il fait ses études 
classiques au Petit Séminaire de Québec (1933-1942) et ses études théolo-
giques au Grand Séminaire de Québec (1942-1944) et au Grand Séminaire de 
Rimouski (1944-1947). Il est ordonné prêtre le 22 mars 1947 en la chapelle du 
monastère des Ursulines de Rimouski par Mgr Georges Courchesne. 

Georges-Henri Roberge est vicaire à Saint-Jérôme de Matane (mars-juillet 
1947) et à Notre-Dame-du-Lac (juillet-décembre1947), à Sainte-Félicité 
(décembre 1947) et à Sainte-Angèle-de-Mérici (1948-1951). Au repos à partir 
de 1951 et hospitalisé de 1953 à 1955, il prend sa retraite à Val-Brillant en 
1955, la maladie le rendant inapte à reprendre un ministère régulier. Le minis-
tère de l’abbé Roberge a été avant tout un ministère de souffrance. Ses 
troubles de santé l’ont retenu pendant plus de quarante ans à la maison fami-
liale, auprès de sa sœur. Pour tromper la maladie qui le confine à des activités 
intérieures, il s’adonne à l’horlogerie et trouve le réconfort spirituel dans les 
lectures pieuses, la prière et la sainte communion. À l’occasion de son 50e an-
niversaire d’ordination, en 1997, il trouve cependant la force de renouer avec 
le monde extérieur, lors d’une rencontre avec les confrères de sa promotion 
sacerdotale. 

Dans un hommage au disparu, son cousin, l’abbé Fernand Beauchemin, a rap-
pelé le parcours de vie peu commun de l’abbé Roberge; un parcours qui force 
le respect et la compassion. Pour sa part Mgr Pierre-André Fournier a d’abord 
tenu à remercier les personnes qui l’ont accompagné tout au long de son exis-
tence, en particulier sa sœur Jacqueline qui lui a consacré sa vie. Après avoir 
souligné la charité de tant de personnes, Mgr Fournier a jeté un regard de foi 
sur la vie du défunt à la lumière des Béatitudes, reconnaissant en lui les va-
leurs évangéliques de pauvreté de cœur, de douceur et de paix. En évoquant 
son souvenir, il a aussi fait remarquer à quel point son itinéraire de vie de-
meure mystérieux : « Heureusement, a-t-il dit, les sciences médicales nous ont 
providentiellement fait avancer dans le respect du mystère des personnes et de 
leur vécu. Apporter la véritable libération à une personne, c’est l’accueillir 
dans son mystère » (homélie des funérailles). 

Sylvain Gosselin 



 

 

 
Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 
180, rue des Gouverneurs, bureau 004 
Rimouski (Québec)  G5L 8G1 
Tél. : (418) 721-6767 
 

Méditation 
Le carême: 40 jours de traversée dans le désert pour découvrir, entre 
autres, la vraie source du pardon: un Dieu qui « aime le monde »... 

Jacques Côté 

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc G5L  4J 6 

 

  Dans le sable ou dans la pierre... 
 

Deux amis marchaient dans le désert. 
À un moment, ils se disputèrent et l’un donna une gifle à l’autre. 
Ce dernier, endolori mais sans rien dire, écrivit dans le sable. 

Aujourd’hui, mon meilleur ami m’a donné une gifle. 
Ils continuèrent à marcher puis trouvèrent une oasis, dans laquelle ils décidèrent de se baigner. 
Mais celui qui avait été giflé manqua de se noyer et son ami le sauva. 
Quand il se fut repris, il écrivit sur la pierre: 

Aujourd’hui, mon meilleur ami m’a sauvé la vie. 
Celui qui avait donné la gifle et sauvé son ami lui demanda: 
Quand je t’ai blessé, tu as écrit sur le sable, et maintenant, tu as écrit sur la pierre.  Pourquoi? 
L’autre lui répondit:  
Quand quelqu’un nous blesse, nous devons l’écrire dans le sable où les vents du pardon peuvent l’effacer. Mais quand          
quelqu’un fait quelque chose de bien pour nous, nous devons le graver dans la pierre, où aucun vent ne peut l’effacer. 

Apprenons à écrire nos blessures dans le sable et à graver nos joies dans la pierre. 
Auteur anonyme 

 

 

 

     Stéphane Plante                   Téléphone:   418-722-8226 

     Pharmacien propriétaire         Télécopie:    418-722-8026 


